
connaisse plus intimement un homme qui a porté des 
jugements très sévères sur nos origines, qui a popularisé 
en Europe l'idée que les colonies françaises furent des 
lieux de déportation, et qui, d’un cœur léger, a voulu 
infliger un stigmate honteux à toute une race.

Il y a peu d’écrivains qui ait eu une carrière aussi 
accidentée que le baron de Lahontan. Son histoire res­
semble à un véritable roman. Parti du Béarn à l’âge de 
dix-sept ans pour venir au Canada comme simple volon­
taire dans les troupes de la marine, il habite tour à tour 
Québec, Montréal, le détroit, Michiliimakinac. Il assiste 
à deux campagnes sans trouver à s’y illustrer. Com­
mandant de garnison, il abandonne lâchement son poste 
pour se faire voyageur isolé dans les régions lointaines 
du Minnesota. Commensal du gouverneur Frontenac, 
on le retrouve lieutenant du roi dans les brumes de 
Terreneuve, d’ou il s’enfuit sur une misérable barque de 
pêcheur qui le jette sur les eûtes du Portugal. Réfugié 
en Hollande, il écrit, contre sa patrie et ceux de sa race, 
des pamphlets remplis de fiel, se donne hypocritement 
la gloire de découvertes imaginaires, devient l’ami de* 
princes étrangers et d’un savant comme Leibnitz, qui 
le prend pour un homme sérieux.

Pour reconstituer la vie de cet homme étrange, il 
nous a fallu nous faire nomade comme lui, et puiser aux 
sources les plus diverses, depuis Saint-Paul de Minnesota 
jusque dans les bourgs ignorés de la Hollande, consulter 
tour à tour les archives de Québec, de Plaisance, de Pau, 
de Bayonne, de Paris, les géographes, les historiens, les 
philsophes, les ministères de la guerre, de la marine, des 
affaires étrangers, de la justice et de la police, parce que


